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            À mon papa, qui affichait les plans du synchrotron sur la porte du garage.
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      AVANT-PROPOS

            
               Les scènes se déroulant au synchrotron SOLEIL relèvent de la fiction. Les enfants
                  de moins de douze ans ne sont pas autorisés à visiter le site, ni à y manipuler d’équipements.
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            1 Vacances au Soleil 

            
               
                  Stage le plus génial de tous les temps, jour 1

                  Trois… deux… un…

                  – Ça y est, ma petite reine, on est arrivés.

                  Je me propulse hors de la voiture avant même que papa coupe le moteur. Mon sac en
                     bandoulière serré contre moi, je lève les yeux sur l’immense bâtiment circulaire qui
                     hante mes rêves depuis Noël dernier. Et plus précisément depuis la finale du concours
                     « Sciences à venir », quand mon professeur de physique (et ancien prix Nobel sous
                     couverture !) m’a proposé le meilleur des lots de consolation : un stage avec de vrais
                     scientifiques dans un vrai laboratoire – le synchrotron, rien que ça. Vous vous rendez compte ? Fini les bricolages dans mon garage
                     en suivant des tutos YouTube : cette fois, je vais avoir du matériel de pro et bosser
                     sur un projet connu dans le monde entier ! Évidemment, j’ai épluché leur site Internet
                     et regardé des vidéos en boucle en trépignant d’impatience ; j’ai même fait un exposé
                     bien trop long dessus à la fin de l’année scolaire… mais, maintenant que j’y suis
                     enfin, je me rends compte que c’est encore beaucoup, beaucoup mieux que dans mes rêves
                     les plus fous.
                  

                  – Ça en jette ! siffle papa.
[image: Salomé tire la langue devant l'entrée du synchrotron SOLEIL pour la photo de son père.]
                  Même moi, je peux voir qu’il est tout fier d’accompagner sa fille devant l’entrée
                     de l’annexe entièrement vitrée où brille le logo du synchrotron. Il faut dire que
                     c’était pas gagné, cette affaire : j’ai beau être un génie des sciences, rester assise
                     sur une chaise à écouter un prof parler n’est pas mon point fort, et mes notes frôlent
                     souvent la catastrophe (même si j’ai réussi à remonter un peu ma moyenne grâce à mon
                     super stylo d’aide à la concentration). Ce stage, c’est l’occasion de prouver à tout
                     le monde, et surtoutà mes parents, que je peux faire quelque chose de ma vie… Autant dire que j’ai pas
                     intérêt à le rater. (Angoissée, moi ? PAS DU TOUT.)
                  

                  Fidèle à sa promesse, papa me force à poser devant le bâtiment « pour envoyer la photo
                     à maman » puis, enfin, m’autorise à passer la porte réaliser mon rêve. Je me sens toute petite devant le bureau de l’accueil, d’où nous
                     sourit une jeune femme portant un joli voile rose clair. Et pour cause : ma tête n’arrive
                     même pas en haut du comptoir. Je me hisse sur la pointe des pieds tandis que papa
                     explique la situation. L’hôtesse m’adresse un clin d’œil.
                  

                  – Tu dois être Salomé ! Alors comme ça, tu as décidé de passer tes vacances au Soleil ?

                  Je ris en acquiesçant, très contente de comprendre cette blague d’initiés. SOLEIL,
                     c’est le petit nom du synchrotron de Paris-Saclay – le labo financé par le CNRS1 (entre autres) où on étudie un tas de trucs grâce à la technologie des lignes de
                     lumière. La lumière, le bâtiment tout rond avec des rayons, le soleil… vous saisissez ?
                  

                  – J’ai tellement hâte de commencer !

                  Ma voix part dans les aigus quand je me rends compte que j’ai parlé tout haut et que
                     ce n’est peut-être pas très professionnel, mais papa me rassure en posant la main
                     sur mon bras. Je lui lance un regard reconnaissant. Il n’y connaît rien en sciences,
                     pourtant je suis bien contente qu’il soit là. J’ai beau ne pas être très forte pour
                     décrypter les émotions, je sais que ça lui coûte de prendre tout un mois de congé
                     pour m’accompagner à Paris alors que maman reste à la maison.
                  

                  – Je compte bien en profiter pour faire un marathon d’expos, a-t-il plaisanté quand
                     il a réservé nos billets de train (le moyen le plus écolo de voyager, a-t-il précisé
                     avec gravité, ignorant la taille de nos valises et la cage d’Einstein). Après tout,
                     ça fait un peu partie de mon travail !
                  

                  Mon papa, c’est un artiste dans l’âme. Il a beau exercer un boulot barbant dans un
                     bureau, il participe au rayonnement des œuvres d’art pour une institution culturelle. Sauf que ce n’est pas dans notre petite ville qu’il va en
                     voir beaucoup, des œuvres d’art. À part une géniale expo de sciences, le point culminant
                     de notre saison touristique est le Festival annuel des pains de campagne, où l’on
                     trouve plus de vaches que de visiteurs. Pour une fois, il est content de découvrir
                     en vrai ce qu’il contribue à faire vivre depuis son ordinateur – et plus content encore
                     d’avoir pu louer une voiture électrique à la place de son vieux diesel, qui pollue
                     beaucoup trop (mais qu’il compte bien « user jusqu’à la fin pour ne pas participer
                     à la surconsommation si nocive pour notre jolie planète »). Vous l’aurez compris :
                     comme dit maman, papa est du genre à toujours voir le verre à moitié plein, et s’il
                     est vide il enroule ses mains autour pour que personne ne le remarque.
                  

                  N’empêche qu’à cause de moi, il n’aura pas d’autres vacances dans l’année, même pas
                     à Noël. Quant à maman, elle n’a pas pu nous accompagner mais elle a appelé sa tante
                     Poupette qu’elle déteste pour lui demander si son studio parisien en location était libre cet été : croyez-moi, c’est une belle preuve de soutien. On a toujours
                     eu des difficultés à se comprendre, elle et moi. Elle a du mal à accepter que je suis
                     différente, et tolérer ma passion pour les sciences lui demande un gros effort. D’ailleurs,
                     elle a tout fait pour me décourager de participer au concours… mais elle a fini par
                     comprendre que j’étais vraiment douée pour ça, je crois. Bien sûr, elle fronce toujours
                     le nez en pinçant les lèvres quand je lui explique que si j’ai encore oublié de noter
                     mes devoirs dans mon agenda, c’est parce que mon cerveau ne fonctionne pas comme le
                     sien, pas parce que je m’en fiche. Cela dit, on se dispute beaucoup moins maintenant.
                     Et elle fait de son mieux pour m’aider à accomplir mon rêve.
                  

                  En parlant de rêve… j’ai complètement perdu le fil des échanges entre papa et l’hôtesse
                     d’accueil (c’était prévisible). Les voilà qui se serrent la main. L’hôtesse me tend
                     un badge (un vrai badge avec mon nom dessus !), et papa s’assure que je suis entre
                     de bonnes mains avant de filer au musée d’Orsay pour voir les toiles des peintres
                     impressionnistes, ses préférés2. Il me laisse sous la surveillance d’un homme pas trop vieux en pantalon-pull (tiens,
                     je croyais qu’ils portaient tous des blouses blanches, ici ?) qui a débarqué je ne
                     sais pas quand.
                  

                  – Salut ! Moi, c’est Hubert, me lance le nouvel arrivant. Il paraît que tu vas nous
                     aider à étudier les échantillons d’astéroïdes ?
                  

                  Je fais « oui » de la tête, si fort que ma nuque proteste. Oh ! j’ai oublié de vous
                     dire ? Le sujet de mon stage, c’est l’astéroïde Ryugu. (Un astéroïde ! Trop la classe !) Même qu’il a fallu une autorisation spéciale du directeur pour
                     que je puisse venir au synchrotron SOLEIL vu que je n’ai pas encore douze ans. Autrement
                     dit : je suis la plus jeune stagiaire du pays à pouvoir toucher des bouts de caillou
                     qui viennent de l’espace !
                  

                  Je crois que je vais un peu trop vite (la faute à mon cerveau surexcité) alors je
                     vous explique : le synchrotron, c’est un endroit dinguissime où plein d’équipes de
                     chercheurs et chercheuses viennent étudier un tas de sujets différents : ça va des talismans anciens aux plantes, en passant par
                     les dinosaures. Chaque équipe travaille pendant des mois dans son propre labo quelque
                     part dans le monde puis, quand elle en a besoin, elle vient une semaine à SOLEIL pour
                     étudier son objet grâce à la spécialité du synchrotron : la lumière très intense produite
                     par des électrons qui tournent particulièrement vite. En gros, ça permet de voir à
                     l’intérieur d’un objet sans l’abîmer. Tout ça, c’est déjà incroyablement génial, non ?
                  

                  Tenez-vous bien : pour mon projet Ryugu, c’est encore plus spécial… Je vous passe les détails parce que c’est
                     compliqué, mais, en gros, les chercheurs et moi, on va pouvoir rester tout un mois
                     à SOLEIL et utiliser trois lignes de lumière différentes3 ! (J’ai même appris leur nom par cœur : Smis, Psiché et Anatomix.) Euh, je vous ai
                     perdus, là, non ? Désolée, je suis tellement excitée que j’ai du mal à me canaliser.
                  

                  – Ton maître de stage est occupé pour le moment, alors je suis chargé de t’accueillir,
                     reprend Hubert, sans se rendre compte que je suis déjà à des années-lumière de sa
                     phrase précédente. On va faire le tour du Soleil (ha, ha !), et puis je te présenterai
                     à l’équipe !
                  

                  La première partie du programme m’enthousiasme autant que la seconde me terrifie.
                     Hubert m’adresse un sourire rassurant.
                  

                  – Ne t’inquiète pas, tout le monde est sympa, et aucun de nous n’a encore mangé de
                     petite fille au déjeuner.
                  

                  Je rougis.

                  – Ça se voit tant que ça que je suis intimidée ?

                  – On est tous comme ça au début. Dans quelques jours, tu seras ici comme chez toi,
                     tu verras.
                  

                  Je pense qu’il surestime mes capacités d’adaptation sociale, étant donné que je n’ai
                     que trois amis dont deux que je connais depuis la naissance (tout le monde n’apprécie
                     pas mes inventions explosives, même si elles sont géniales), mais j’ai le bon sens
                     de ne pas le souligner. Pas vrai que je m’améliore ? Avec un peu de chance, il sera
                     tellement ébloui par mon génie scientifique qu’il ne se rendra même pas compte de mes bizarreries… non ?
                  

                  En attendant, Hubert me guide vers l’extérieur du bâtiment de verre et tend son badge
                     au monsieur dans la cahute qui réglemente l’accès des visiteurs. Je montre le mien,
                     fière comme une reine. On croise quelques personnes qui travaillent ici ; aucune n’est
                     en blouse blanche. Je suis un peu déçue, c’est classe, les blouses blanches. En revanche,
                     elles ont toutes l’air de se connaître.
                  

                  – Hi, Hubert! It’s been so long since your last work here! fait un homme aux longs cheveux frisés et au sourire chaleureux.
                  

                  Je ne comprends rien à l’anglais, alors la réponse du thésard m’échappe complètement ;
                     en revanche, je capte le clin d’œil d’une femme au fort accent indien qui s’arrête
                     en nous voyant, un café à la main.
                  

                  – Tu dois être Salomé ? fait-elle après avoir salué Hubert. Tu verras, ton équipe
                     est super sympa !
                  

                  – Oh! you’re working on the asteroids? Amazing!

                  Je fais « oui » de la tête en reconnaissant le mot « astéroïde » avec l’impression
                     familière de me retrouver au beau milieu d’une conversation que tout le monde comprend à part moi.
                     Finalement, les langues étrangères, c’est pas si différent du second degré et de l’ironie !
                  

                  Après beaucoup trop de bla-bla à mon goût, Hubert met fin à l’échange et ouvre la
                     porte du bâtiment principal avec son badge.
                  

                  – Ernest t’attend avec impatience ! poursuit-il. C’est notre autre stagiaire – il
                     a ton âge et il a commencé il y a deux semaines, dans notre labo grenoblois. Il a
                     déjà pas mal potassé le projet avant d’arriver au Soleil. Vous pourrez vous entraider !
                  

                  Comment ça, il a mon âge ? Je devais être la plus jeune stagiaire du pays ! En plus,
                     j’ai deux semaines de retard sur lui… Il ne va quand même pas me voler la vedette !
                     Je brûle d’envie de questionner Hubert, mais on entre dans le cœur de SOLEIL, et soudain
                     rien d’autre ne compte. J’ai tellement travaillé pour en arriver là… Tous ces prototypes
                     ratés, tous ces calculs faits et refaits dans l’espoir de trouver la minuscule erreur
                     d’inattention qui m’empêchait de réussir ; toutes ces disputes avec Mia et Inès, mes
                     super copines et ex-cobayes que j’ai dû soudoyer à coups de tablettes de chocolat
                     pour me faire pardonner mes échecs. Toute ma vie, je l’ai vécue pour cet instant précis.
                     Parce que ça y est : je suis une vraie scientifique.
                  

                  Juchée sur une passerelle blanche qui traverse le bâtiment, je surplombe les différentes
                     installations situées à l’étage en dessous. Des tubes géants, des miroirs, des câbles
                     partout, du matériel de pointe dans chaque recoin : cet endroit est le rêve absolu.
                     Le même bazar que dans mon garage, mais avec tellement plus de classe ! Fini les bouts de scotch pour accrocher les câbles, les tubes de vinaigrette
                     des stations-service en guise de tube à essai, les cartons découpés aux ciseaux qui
                     servent à la fois de table, de modèle 3D et de feuille de brouillon. Ici, il y a du
                     vrai matériel et des tas de normes de sécurité – même leur scotch est en alu, c’est
                     d’un chic !
                  

                  – Les gros blocs de béton que tu vois au milieu, ce sont les fameuses lignes de lumière
                     dont on se sert pour nos analyses, précise Hubert. Les laboratoires sont situés tout
                     autour de l’anneau.
                  

                  – Donc, des photons courent littéralement sous nos pieds ! je piaille, des galaxies
                     plein les mirettes.
                  

                  Vous vous rendez compte ? On parle de ces vingt-neuf lignes de lumière dans des articles
                     de recherche du monde entier, dans les magazines de sciences que je dévore chaque
                     mois depuis que je sais lire, et même parfois à la télé. Et moi… je marche dessus
                     en ce moment même !
                  

                  – On est lundi, alors les lignes sont à l’arrêt pour réaliser les différentes maintenances
                     nécessaires aux projets de la semaine, précise Hubert comme s’il me montrait simplement
                     la machine à café. Mais je peux quand même t’en faire visiter une, si tu veux.
                  

                  Sans attendre ma réponse (quelle personne sensée aurait dit « non » à une telle proposition ?),
                     il descend l’escalier métallique. Sur les murs, je repère de jolies œuvres d’art en
                     noir et blanc ; ici un loup, là deux mains ouvertes. Il faudra que je le dise à papa,
                     il sera content de savoir que les scientifiques aussi apprécient les jolies peintures.
                     On marche le long du couloir extérieur. Au-dessus de chaque porte, un panneau indique
                     le nom d’une ligne de lumière (Disco, Anatomix, Rock, Samba… Ils ont de l’humour, à SOLEIL !), et un autre recense les principales
                     expériences qui ont été réalisées ici. Il y a aussi des affichages rigolos avec des
                     blagues de scientifiques, comme : « Un atome réconforte son ami qui a récemment perdu
                     un électron : c’est pas grave, reste positif ! » Ou encore : « Que signifie la formule
                     HNO3 ?
                  

                  – Je l’ai sur le bout de la langue…

                  – Ouh là là ! crache-la vite, c’est de l’acide nitrique ! »

                  Je me retiens de glousser : cet endroit est tellement, tellement parfait ! Encore
                     plus merveilleux que tout ce que j’avais imaginé.
                  

                  Et voici enfin le clou du spectacle, car Hubert pousse la porte de la ligne « Psiché ».
                     Première impression : c’est un sacré foutoir. Il y a de gros tuyaux métalliques, des
                     câbles un peu partout, des boutons qui dépassent, des outils qui traînent… je me sens
                     comme à la maison ! Sur la machine centrale, un gros bidule rectangulaire couleur
                     alu mène à une plateforme pivotante d’où sortent encore plus de câbles de toutes les
                     couleurs.
                  

                  – On est dans une ligne à haute pression, précise Hubert. Elle sert à…
                  

                  – Je sais à quoi elle sert, je le coupe, dans une lutte sans merci pour m’empêcher
                     d’appuyer sur un joli bouton rouge planté juste sous mon nez. Mais ça, c’est quoi ?
                     C’est ce qui permet de concentrer les électrons ? Ah ! non, ça, ça doit être dans
                     l’accélérateur de particules… On le fixe comment, l’astéroïde ? Je peux le voir ?
                     Oh ! et Apollon4, on pourra le visiter ? Je sais que c’est pas le même labo mais c’est juste à côté,
                     non ?
                  

                  Je me tais, soudain consciente de ne pas avoir laissé beaucoup de place à Hubert pour
                     répondre. Il cligne des yeux. De surprise, de lassitude ou – soyons fous – d’admiration ?
                  

                  – Eh bien, on dirait que tu as déjà étudié la question ! C’est super, tu pourras passer
                     plus rapidement aux cas pratiques. Je pense que tu t’entendras bien avec Ernest :
                     lui aussi bouillonne de questions. Pour le reste, le temps file, et je dois préparer les mesures de demain
                     alors je vais le laisser te répondre sur ce qu’il a déjà appris, ça lui fera un bon
                     exercice. Viens, je t’emmène dans les bureaux !
                  

                  Je lui emboîte le pas, frustrée de devoir déjà partir (et peut-être un tout petit
                     peu agacée qu’il laisse un simple stagiaire s’occuper de moi). Je me trompe sûrement,
                     vu que je ne suis pas très douée pour comprendre les gens, mais j’ai quand même le
                     sentiment d’avoir fait bonne impression. Enfin un endroit où l’on apprécie ma curiosité
                     à sa juste valeur ! Je vous l’avais dit, que ce stage allait être in-cro-yable !
                  

                  N’empêche que je ne fais pas la fière quand on passe la porte d’un bureau où trônent
                     quatre grandes tables, quelques chaises à dossier confortables et beaucoup d’écrans
                     plus ou moins actifs. Les chiffres et les câbles, je maîtrise, mais les gens… c’est
                     une autre histoire. Les deux personnes présentes se retournent : une femme blanche
                     d’environ trente ans (ou quarante ? Je n’ai jamais su estimer les âges) et un homme
                     noir à lunettes, le regard vif, l’œil interrogateur.
                  

                  – Salomé, voici l’équipe, lance Hubert. L’équipe, voici Salomé, qui va passer un mois
                     parmi nous.
                  

                  – Ah ! c’est toi la petite chanceuse qui va participer à nos grandes découvertes !
                     m’accueille l’homme à lunettes. C’est dommage, tu viens de rater Ernest, il est parti
                     déjeuner plus tôt.
                  

                  Mais c’est qui, cet Ernest dont tout le monde me parle, à la fin ?

                  Je scrute mon interlocuteur, cherchant à savoir si j’ai affaire au fameux maître de
                     stage et ami de mon prof de physique qui va m’apprendre un tas de merveilles. Puis
                     je finis par me rappeler les convenances que maman m’a martelées un millier de fois
                     (au moins) avant de me laisser embarquer dans le train.
                  

                  – Bonjour, je suis ravie de vous rencontrer et impatiente de commencer mon stage parmi
                     vous. C’est un vrai honneur de rejoindre votre équipe dans un moment aussi important.
                  

                  J’ai débité ça sur un ton mécanique, pas du tout naturel. La femme me sourit gentiment.

                  – Bienvenue, Salomé ! Tu dois être un peu impressionnée, mais je suis sûre que tu
                     t’adapteras très vite. Je suis Florence, chercheuse en biochimie, et voici Bertrand,
                     notre spécialiste des astéroïdes. (Elle désigne son collègue.) Désolée, comme tu le
                     sais sûrement déjà, c’est notre premier jour à SOLEIL pour ce projet très spécial.
                     Ça fait des mois qu’on attend ce moment, et on a très peu de temps pour régler toutes
                     nos expériences alors on est un peu occupés aujourd’hui. Marc ne nous a pas encore
                     donné d’instructions pour ton stage, mais il ne devrait plus tarder. Prends une chaise
                     et installe-toi ici pour l’attendre ! On t’a laissé deux-trois trucs sur la table,
                     ça devrait te faire patienter.
                  

                  Je m’assieds à l’endroit désigné et, déboussolée, remarque que Hubert est déjà reparti
                     sans un mot. Ça va faire trois heures que je suis là, et je n’ai toujours pas vu le
                     fameux professeur Champlain (« Marc » de son petit nom) dont mon ex-prof de physique
                     m’a dit tant de bien. Un maître de stage, ça n’est pas censé être là pour accueillir
                     sa stagiaire ?
                  

                  Une question que j’oublie bien vite en découvrant les « deux-trois trucs » posés sur
                     la table : un amas de paperasse barbante, une pile, deux aimants et un fil de cuivre,
                     entre autres bricoles plus ou moins utiles. Mon sourire s’élargit jusqu’aux oreilles.
                     C’est un test, c’est sûr. Voilà le moment où je vais briller !
                  

                  Il me faut à peine quelques minutes pour empiler les aimants et la pile, placer le
                     fil de cuivre autour en le connectant aux deux pôles et le regarder tourner de plus
                     en plus vite, ravie de mon mini-moteur magnétique. Ça manque un peu d’explosions mais
                     ça fait toujours son effet.
                  

                  C’est le moment que choisit le professeur Marc Champlain (c’est inscrit sur sa chemise
                     bleue) pour débarquer enfin dans le bureau. Très grand, les cheveux noirs mi-longs,
                     le nez pointu et la mâchoire carrée : il me semble absolument terrifiant. Je me redresse
                     à côté de mon expérience, histoire de faire bonne impression. Il se tourne vers Florence
                     sans même me jeter un coup d’œil.
                  

                  – Est-ce que tu as les chiffres que je t’ai demandés ?

                  – Je viens de te les envoyer.

                  – Parfait. On se voit tout à l’heure.
                  

                  Il s’apprête à refermer la porte et à me planter là quand, enfin, son regard se pose
                     sur moi. Il dévie jusqu’à mon petit moteur qui tourne toujours. Revient sur moi. Je
                     trépigne intérieurement, toute fière.
                  

                  – Et toi, tu es qui ?

                  – Euh… Salomé. Votre stagiaire.

                  J’aurais bien dit « la plus jeune stagiaire de SOLEIL de tous les temps », mais je
                     ne sais pas en quel mois est né Ernest.
                  

                  – Eh bien, Salomé, on n’est pas là pour s’amuser. Range-moi ce jouet et lis plutôt
                     la documentation du projet. Elle est pourtant disposée juste devant toi, tu aurais
                     déjà dû commencer. J’attends ta synthèse dans une semaine, après quoi nous verrons
                     si tu es aussi douée que le promettait ton professeur.
                  

                  Il repart comme il est venu, me laissant livide – et la gorge serrée à m’étouffer.
                     Bertrand me lance un regard navré.
                  

                  – Marc est un peu bourru, mais il n’est pas méchant, tu verras.

                  Il n’a rien compris. Je me fiche que « Marc » soit méchant ou pas – je ne me rends
                     même pas toujours compte de la différence. En revanche, je sais deux choses :
                  

                  1. mon moteur n’est pas un jouet, c’est une expérience hyper cool ;

                  2. au lieu de participer à leurs expériences géniales, je vais passer toute une semaine
                     (au moins) les fesses sur une chaise, à lire des documents techniques rébarbatifs
                     sans réussir à rester concentrée dessus – et sans la moindre porte de sortie… Ce n’est
                     pas ça, un rêve qui se réalise. C’est ma définition personnelle de l’enfer !
                  

               

            

         

         
            

            
               1. Centre national de la recherche scientifique : souvenez-vous, je vous en ai parlé
                  dans le tome précédent, celui dans lequel j’étais la reine des idées ! 
               

            
            
               2. Je n’y connais rien mais je trouve ça assez balèze de pouvoir peindre des jolies
                  toiles rien qu’avec des petits points de toutes les couleurs.
               

            
            
               3. Dans la vraie vie, il y a plusieurs mois d’attente entre chaque utilisation, mais
                  vous pardonnerez bien que je déforme un peu la réalité pour vous raconter à ma façon
                  l’histoire hyper-cool de ce projet qui existe vraiment ?
               

            
            
               4. Apollon, c’est le laser le plus puissant au monde : plus puissant même que la foudre !
                  J’ai tellement envie de l’essayer !
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               Agnès Marot écrit des histoires pour petits et grands. Originaire de Grenoble, elle
                  a rejoint la région parisienne pour ses études littéraires. Elle jongle aujourd’hui
                  entre sa vie de jeune maman, son métier d’éditrice freelance et les romans qui prennent
                  vie sur son clavier, entre une tasse de thé et un carré de chocolat !
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Fabriquer un moteur magnétique a la maison, c'est possible !
Clest méme tres facile et drolement amusant. Tu es prét?

POUR CETTE EXPERIENCE, IL TE FAUT: A
UN ADULTE POUR SUPERVISER; ——
UNE PILE eLECTRIQUE; “~—UNPISPENSELS O eTRICTeD
DU FIL ELECTRIQUE DENUDE ASSEZ RIGIDE, OU DU FIL DE CUIVRE
DEUX OU TROTS PETITS ATMANTS.

@ Empile tes aimants les uns sur les autres. Jusque—la, c'est facile!

@ Place ta pile d'aimants sur le pole négatif de la pile (celui avec le signe “=").

Tords ton fil électrique pour former une boucle au
milieu, puis un rectangle dont les extrémités se
rejoignent un peu comme un “M”, comme ¢a:

y Positionne ensuite ton cable autour de la pile:
7" la boucle vient autour des aimants, et le pic
touche le pole “+” de la pile (celui avec la bosse).

4

-

@ Le fil de cuivre se met & tourner
de plus en plus vite: tu as construit un
moteur magnétique !
Attention a ne pas le laisser tourner
plus de 30 secondes, sans quoi la pile
va se mettre a chauffer.

3

’

DNIIAIgx

HAMP MAGNETIGUE DES AMMANTS 4+ FIL coNDucTEVR
= MOUVEMENT/
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Salomé et le reste du monde, ¢a a toujours été compliqué.

Il faut dire qu'elle comprend plus facilement
comment fonctionnent les satellites de la Nasa
que les réactions de ses camarades de classe.
Cette année, elle est méme finaliste du concours national
de sciences, et elle compte bien le remporter
pour faire honneur & sa Mamé !

Mais quand ses notes dégringolent et que ses rares amies
font les frais d’'une de ses expériences, ses parents
la privent de compétition. Il ne reste & Salomé qu'une solution :
faire fonctionner son cerveau pour participer codte que cofite !
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